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Clefs pétrographiques des roches éruptives et métamorphiques, 

par MARCEL-E. DENAEYER (1). 

Appelé à faire, en République de l'Équateur, un enseignement 
expédié de la pétrographie aux Départements de Géologie, Mines 
et Pétroles, respectivement de l'École Supérieure Polytechnique du 
Littoral, à Guayaquil, et de la Faculté des Ingénieurs de l'Univer-
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sité Centrale de Quito, j'ai essayé de condenser, à l'intention de 
mes auditeurs, une classification des roches éruptives et des roches 
métamorphiques sous forme de diagrammes qualifiés de « clefs 
pétrographiques ». 

(1) Université de Bruxelles. 
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Ces «clefs » résument très sommairement les paragenèses essen­
tielles des roches éruptives plutoniques et volcaniques, d'une part, 
et des ectinites isochimiques (roches cristallophylliennes), d'autre 
part. Elles consistent en triangles équilatéraux assemblés en hexa­
gones réguliers. 
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Dans le premier cas (fig. 1) - celui des roches éruptives - cinq 
des sommets et le centre de l'hexagone représentent les minéraux 
cardinaux (coupholites, minéraux blancs) des plutonites et des vol­
canites. Le sixième sommet représente globalement les barylites 
(minéraux essentiels, dits accessoires ou colorés). Suivant 1.es côtés et 
aux angles de la moitié gauche de l'hexagone s'inscrivent les roches 
alcalines. A l'angle de l'extrême droite sont concentrées les roches 
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mélano- et holomélanocrates. Enfin, suivant les côtés et les hau­
teurs des triangles s'inscrivent les roches calco-alcalines. Les roches 
microgrenues et lamprophyriques ne sont pas représentées. 

Dans le second cas (fig. 2) - celui des ectinites - les sommets et 
le centre de l'hexagone correspondent aux paramètres A C F des 
triangles de P. ESKOLA (1939) modifiés par TOM BARTH (1962). 
Les minéraux critiques et typomorphes sont inscrits aux sommets 
et suivant les côtés, ou dans les triangles. Pour la définition des 
faciès, j'ai tenu compte des travaux récents de E. DEN TEX (1965) 
et de A. HIETANEN (1967). Les noms des principales roches méta­
morphiques sont écrits en caractères romains à l'intérieur des 
triangles. 

En raison même de leur caractère condensé, je pense que ces 
«clefs» constituent des aide-mémoire commodes pour les étudiants 
en géologie. C'est ce qui m'a décidé à les publier. 

GUAYAQUIL (Ecuador). 
Septembre 1967. 
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